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      Quatre meilleurs amis et anciens membres des forces spéciales, tous des changeurs, contactent l'agence de rencontres Love Bites, chacun pour des raisons différentes. L'un pour l'amour, l'autre pour oublier, un troisième sur un défi, et le dernier par erreur. Voici l'histoire de Rule, celui qui a rejoint l'agence sur un défi.
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      Quatre meilleurs amis et anciens membres des forces spéciales, tous des changeurs, contactent l'agence de rencontres Love Bites, chacun pour des raisons différentes. L'un pour l'amour, l'autre pour oublier, un troisième sur un pari, et le dernier par erreur. Voici l'histoire de Cliff, celui qui cherche l'amour.

      

      Cliff Ridge vient tout juste de quitter l'armée et cherche à commencer un nouveau chapitre de sa vie. Il a déjà construit la cabane parfaite dans les bois, juste à côté de ses trois meilleurs amis. Maintenant, il ne lui reste plus qu'à trouver son âme sœur et à commencer à remplir toutes ces chambres de petits.

      

      Il y a juste un problème.

      

      Il a parcouru le monde entier pendant son service militaire et n'a jamais une seule fois capté son parfum.

      

      Il commence à désespérer, et c'est à ce moment-là qu'il entend parler de l'agence de rencontres Love Bites. Une agence de mariages arrangés spécialement pour les changeurs à la recherche de leur âme sœur.

      

      Une nuit, après avoir trop bu, il décide de s'inscrire. Après tout, qu'a-t-il à perdre ? À part son cœur.

      

      Lorsque l'agence le contacte avec sa correspondance, il est choqué qu'ils aient pu la trouver si vite et un peu hésitant à se laisser emporter par l'espoir. Mais un seul regard sur le corps voluptueux de Honey, et il sait que c'est elle. Elle est son âme sœur.

      

      Ce changeur alpha ne sera plus jamais seul. Pas s'il peut l'éviter.
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      Cliff

      

      Mon ours gratte à l’intérieur de moi, voulant sortir. Il est agité depuis notre retour de l’étranger et notre sortie de l’armée. Pour être honnête, moi aussi je me sens un peu déphasé. Maintenant que les cabanes sont construites et que nous sommes plus installés, je ne sais pas trop quoi faire de mes journées. J’ai besoin d’une nouvelle tâche, d’une nouvelle mission à accomplir.

      Nous avons besoin de notre partenaire, Je m’adosse à la rambarde de ma véranda et respire l’air frais du Colorado. Les pins bruissent dans la brise matinale tandis que la lumière de la lune scintille à travers leurs branches. C’est vraiment magnifique ici. Nous avons choisi un bon endroit pour nous installer et appeler ça chez nous.

       — Hé, appelle Burke en montant sur ma véranda, m’arrachant à mes pensées.

      Burke est l’un de mes meilleurs amis. Nous avons servi ensemble dans l’armée et nous nous sommes libérés ensemble, tout comme Rule et Wells, et nous nous sommes tous installés sur ce bout de terre juste à l’extérieur de Forest Park, dans le Colorado.

      Je regarde Burke s’approcher du coin de l’œil, cherchant à voir si ses blessures le gênent ce soir. Le fait qu’il ait failli mourir après une attaque est la raison pour laquelle nous nous sommes tous libérés. Les métamorphes ne s’inquiètent souvent pas des blessures, car nous pouvons guérir plus vite que les humains et supporter plus de douleur. Burke avait perdu beaucoup de sang et n’a pas pu se transformer puisque nous étions en pleine nature. Ses blessures étaient graves même après que nous l’avons mis en sécurité et qu’il a pu se transformer en loup.

      Faire face à la mortalité et voir notre meilleur ami presque mourir nous a tous secoués. Nous voulions plus de la vie que la guerre et la violence, alors nous avons construit notre petit paradis ici.

      Burke a l’air fatigué, et je peux voir la douleur dans la tension autour de ses yeux. J’aimerais savoir comment l’aider. La plupart du temps, j’aimerais que ça ait été moi. Je ferais n’importe quoi pour ces gars. Ils sont ma famille.

       — Belle nuit pour un feu de camp, dis-je, et Burke hoche la tête.

      J’entends un bruissement dans l’herbe à l’est et je sais que Wells et Rule doivent aussi être en route. Il n’y a personne à des kilomètres à la ronde. Les meutes les plus proches sont celles des frères de Burke. L’une est située juste au sud de nous, bien que Burke ne lui parle pas ou ne parle pas de lui, et l’autre est à Forest Park. Archer, l’alpha de sa propre meute, passe quelques fois par mois pour prendre de ses nouvelles, et je peux voir qu’il n’aime pas que leur frère aîné soit si près de lui.

      Je note mentalement de demander plus d’informations à Burke à son sujet, et à propos de la meute au sud, alors que Wells et Rule nous rejoignent.

       — Quelqu’un a dit feu de camp ? demande Wells, en brandissant deux six-packs de bière.

      Wells est un changeur d’ours comme moi, et à cause de cela, je pense que je suis un peu plus proche de lui que de Rule et Burke, qui sont tous deux des loups. Nous avons grandi dans des meutes voisines et sommes allés dans les mêmes écoles. Je ne sais pas ce que c’est, avec ces gars, mais nous nous sommes liés tôt, et rien n’a pu briser ce lien. Je sais que j’ai de la chance d’avoir de si bons amis, mais la solitude de ne pas avoir ma moitié me ronge parfois. Bon, la plupart du temps, et certainement plus récemment.

       — Je vais chercher le bois, dis-je en m’éloignant vers le tas de bois derrière ma cabane.

      Le feu de camp est au centre de nos quatre cabanes, et je m’y dirige. Mon ours s’est enfin calmé, heureux de faire quelque chose d’utile.

      La transition vers la vie civile a été plus difficile que je ne l’avais imaginé, bien que pas pour les raisons que je craignais initialement. En gros, je m’emmerde à mourir. Je ne sais pas quoi faire de moi ou ce qui vient après. Comment vais-je retrouver un sentiment de normalité ? Qu’est-ce que la normalité, d’ailleurs ?

      Je pourrais trouver un nouveau travail, mais je ne suis pas sûr de ce que j’aimerais faire. Nous nous sommes engagés dès la fin du lycée, tous les trois. Rule était déjà dans l’armée depuis quelques années à cette époque, et nous avons eu la chance de faire partie de son unité lorsque nous avons été déployés.

      L’armée était tout ce que je connaissais. Peut-être que je devrais aller en ville pour voir s’il y a des offres d’emploi. Je sais que le frère de Burke, Archer, me donnerait un poste si je le demandais, mais l’idée de vivre dans une grande ville ou de porter un costume et une cravate pour travailler ne m’intéresse pas. Archer possède Full Moon Real Estate, et bien que je respecte l’importance de son travail, ça me tuerait probablement de travailler de neuf à cinq.

      Mon ours grogne sourdement en moi, et je sais ce qu’il veut. Il me rappelle une fois de plus que ma priorité ne devrait pas être de trouver un travail, mais de trouver notre âme sœur. J’essaie de le raisonner, mais c’est inutile. Ce bougon est insupportable quand il est dans un de ses états.

      Je tuerais pour trouver ma destinée, mais j’ai parcouru le monde entier sans jamais capter le moindre indice de son parfum. Je commence à penser qu’elle n’existe pas. Chaque changeur a une âme sœur, mais une seule. Si elle meurt jeune, son partenaire est condamné à errer seul sur terre. Si elle vit dans un endroit reculé du monde, ils pourraient ne jamais se rencontrer.

      Mon ours gémit, et j’avale difficilement, repoussant les pensées de ma solitude écrasante. Il n’y a rien à faire ce soir, alors autant profiter d’un feu de camp avec mes amis.

      Une paire de phares éclaire les arbres autour de moi, et je me retourne pour voir la voiture d’Archer s’engager dans mon allée. Quand on parle du loup... C’est la première maison sur notre route, et il se gare généralement ici puisque la maison de Burke est un peu plus isolée.

       — Salut, dis-je alors que Roman, Stryker et Archer descendent de la voiture. Qu’est-ce que vous faites ici, vous trois ?

      Il est rare de voir ces trois-là sans leurs âmes sœurs, et je suis surpris qu’ils les aient laissées pour la nuit. Si j’avais ma moitié, je ne la laisserais jamais quitter mon regard. Mon ours souffle un grognement d’approbation.

       — C’est la soirée des filles, bougonne Archer, et je retiens mon rire. Ces trois-là dirigent leurs propres entreprises prospères, gèrent leurs meutes, et pourtant, ils ressemblent à des gamins grognons et malheureux sans leurs âmes sœurs.

       — Ah. Bon, on fait un feu de camp, réponds-je. Venez vous joindre à nous.

      Ils prennent quelques bûches et nous traversons la prairie jusqu'à l'emplacement du feu. Rule, Wells et Burke se sont déjà emparés des chaises, et je m'assois à côté de Stryker, laissant Rule et Archer s'occuper de construire le feu.

      — Voilà pour toi, dit Roman en me tendant une des bières qu'ils ont apportées.

      — Merci, dis-je en dévissant le bouchon.

      — Belle soirée, dit Stryker, et j'acquiesce en souriant tandis qu'Archer et Rule se disputent sur la meilleure façon d'empiler le bois.

      — Vous avez fait une fête ici ou quoi ? demande Roman, en indiquant une zone un peu plus loin jonchée de déchets.

      Stryker et Roman se raidissent en entendant le nom de cette meute, et je fronce les sourcils.

      — Qu'est-ce qui s'est passé entre eux et leur frère ? demandé-je à voix basse.

      Ils échangent un regard, puis Stryker hoche légèrement la tête.

      — Tu sais que le frère de Burke et Archer, Luke, a fait couler sa première meute et s'est fait virer, n'est-ce pas ? demande Roman.

      — Je ne sais rien de ça, en fait. Burke n'a jamais parlé de Luke, même quand nous étions enfants, admis-je, me souvenant que la simple mention de son frère plongeait Burke dans une humeur sombre.

      — Ouais, probablement parce que leurs parents ignoraient Burke et Archer pour chouchouter Luke. Ils pensaient qu'ils faisaient de lui un grand Alpha, mais en réalité, ils l'ont juste rendu mou, dit Stryker en prenant une gorgée de sa bière.

      — Exact, et quand il a perdu sa meute, lui, sa femme Melissa et leurs parents ont tous été virés. Ils sont venus voir Archer ensuite, demandant de l'argent et que Luke prenne la tête de sa meute, mais Archer a refusé. Ils ne se sont plus parlés depuis, même si c'est probablement mieux ainsi, admet Roman.

      Stryker hoche la tête et je m'adosse à ma chaise. Je savais que Burke n'avait pas eu une enfance facile, même s'il n'en parlait jamais vraiment. Il était le deuxième fils de l'Alpha, et il savait qu'il n'aurait jamais l'opportunité de diriger.

      Je ne pense pas que ça ait jamais dérangé Burke, mais il est évident qu'Archer était né pour diriger. Je comprends pourquoi il est parti dès qu'il a pu pour créer sa propre meute.

      — C'est pour ça qu'Archer est nerveux à l'idée que nous vivions si près d'eux ? demandé-je alors que le feu commence à prendre et que tout le monde s'installe sur les chaises.

      — En partie. L'autre raison, c'est que Luke voulait acheter ce terrain pour sa meute, mais vous l'avez eu à la place. J'ai entendu dire qu'il était furieux à ce sujet, et je ne serais pas surpris que Luke et sa bande de losers essaient de vous déloger ou fassent quelque chose de stupide pour se venger, dit Stryker, et j'acquiesce en fronçant les sourcils, regardant les déchets dans le coin éloigné du champ.

      C'est ça qu'ils faisaient ? Je ne pensais pas que laisser les ados venir faire la fête était un si gros problème. Bon, c'était un peu énervant, et j'aurais aimé qu'ils nettoient après eux, mais je croyais que c'était juste des ados qui faisaient les ados. Maintenant, je me demande si c'est une sorte de tactique passive-agressive pour nous embêter. Ils vont devoir faire mieux que ça.

      — Alors, quoi de neuf ? demande Wells en s’asseyant de l’autre côté de moi. J’écoute Roman nous parler de leurs meutes et de leurs âmes sœurs.

      Chaque fois qu’il mentionne son âme sœur, Keira, mon ours gémit. J’essaie de l’étouffer avec ma bière, mais ça ne marche pas. Ça ne marche jamais.

      — Quand est-ce que vous comptez partir à la recherche de vos âmes sœurs ? demande Roman, et un silence tombe entre nous quatre.

      Nous n’en avons jamais beaucoup parlé, mais j’ai l’impression que je suis le seul parmi nous à vouloir vraiment trouver la sienne. Je regarde autour de moi : Burke fronce les sourcils en fixant le feu, Rule regarde au loin à travers le champ, et Wells tripote l’étiquette de sa bouteille de bière. Aucun de nous n’est très doué pour parler de ses sentiments, mais je suppose que je suis le plus à l’aise.

      — Je ne sais pas, réponds-je pour nous. — On vient juste de s’installer ici. En plus, on a fait le tour du monde et aucun de nous ne l’a trouvée. Je ne suis pas sûr que voyager davantage changerait vraiment quelque chose.

      Stryker hoche la tête, compréhensif, mais Archer semble pensif. Je sais ce qu’il va dire avant même qu’il ne fasse l’offre.

      — Vous pourriez venir travailler pour nous. Peut-être que votre âme sœur fait partie de notre meute ? On a eu beaucoup de nouveaux membres cette dernière année… Roman hausse les épaules, et je réfléchis à ses paroles.

      — Je suppose que ça ne ferait pas de mal d’essayer, dis-je juste avant qu’Archer ne m’interrompe.

      — Vous devriez essayer l’agence de rencontres Love Bites, dit-il, et nous nous tournons tous vers lui, bouche bée.

      — Quoi ? demande Burke, le regardant comme s’il pensait qu’il perdait la tête.

      — Evelyn et les filles sont obsédées par les mariages royaux à venir, dit-il en roulant les yeux. — Elles n’arrêtent pas de parler de Love Bites depuis que les royaux les utilisent. C’est censé être une garantie, quoi. Donc, si vous voulez trouver votre âme sœur, engagez-les. Je vais même vous payer la facture, les gars.

      Mes potes de l’armée roulent des yeux et ramènent la conversation sur Luke et la meute de la Forêt-Noire, mais je n’arrête pas de penser à la suggestion d’Archer. Peut-être que je devrais les engager. Ce serait la seule façon de savoir une bonne fois pour toutes si j’ai une âme sœur ou non.

      Tous les métamorphes connaissent l’agence de rencontres Love Bites à cause des royaux. Ils sont derrière chaque union royale depuis un siècle, au moins. Ils se présentent comme une agence de rencontres pour brouiller les pistes auprès des humains, mais en réalité, ils sont dans le business du mariage.

      Les rencontres faites par l’agence sont garanties d’être votre âme sœur. On dit qu’ils ne se sont jamais trompés. La rumeur veut qu’ils utilisent une sorte de science, de technologie, ou peut-être un peu de magie légère pour s’assurer de ne pas se tromper. Je n’avais jamais pensé à m’y intéresser parce que je ne pourrais jamais me permettre les frais, mais avec Archer qui paie la facture, c’est soudainement une possibilité.

      J’écoute à moitié mes amis discuter des moyens de gérer Luke et sa meute. Nous allons installer plus de lumières et de détecteurs de mouvement, et je hoche la tête, mais à l’intérieur, mon ours fait les cent pas. La décision est prise, et nous sommes tous les deux prêts à faire ce prochain pas.

      — Je reviens tout de suite, dis-je en finissant ma quatrième bière.

      Personne ne fait attention à moi alors que je retourne à ma cabane et entre dans mon bureau. J’allume mon ordinateur et ouvre le site de l’agence de rencontres Love Bites. Avant que je ne puisse avoir des doutes ou me persuader d’abandonner, j’ouvre le formulaire et le remplis. Mon ours tourne en rond, anxieux, me donnant de temps en temps des coups de patte dans la poitrine pour me pousser à continuer.

      — Je n'arrive pas à me concentrer quand tu fais celui-là, — je grogne vers lui. La bête impatiente finit par se tenir tranquille, mais je sais qu'il est en train de rouler des yeux dans mon dos.

      Le formulaire n'est pas long, seulement une douzaine de questions environ. J'avais imaginé un énorme questionnaire, mais je suppose qu'ils ont d'autres moyens de déterminer la compatibilité. Je suis un peu méfiant, mais aussi curieux. Et suffisamment excité pour m'en moquer.

      Je fixe la souris, planant au-dessus du bouton de soumission. Love Bites ne prend que quelques nouveaux matches chaque mois, donc les chances qu'ils arrivent au mien dans les années à venir, voire jamais, sont minces. Je me calme, ferme les yeux et clique.

      Mon cœur s'emballe lorsque je regarde l'écran de confirmation. Un moment de panique me traverse, laissant une sueur froide perler sur mon front. On ne peut plus revenir en arrière maintenant. Que sera, sera.

      Je me lève pour retourner vers mes amis, mais je ne peux ignorer l'excitation nerveuse qui bourdonne dans mon esprit. Est-ce que je suis sur le point de rencontrer mon âme sœur ?
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      Honey

      

      — Je sais que je suis en retard. J’ai juste besoin d’un peu plus de temps, quelques jours encore, et je vous aurai votre argent, promis-je à mon propriétaire. L’homme plus âgé soupire, passant une main sur sa tête presque chauve. Je vois la lassitude dans ses yeux bruns bienveillants, et je sais qu’il en a assez de mes excuses. Les épaules de M. Langford s’affaissent et il commence à secouer la tête. Je sais ce qu’il va dire avant même qu’il ouvre la bouche.

      Je ne lui en veux pas. C’est le quatrième mois consécutif que je suis en retard, et je sais que je vis ici en sursis. Je suis tellement en retard sur le loyer, les factures et tout le reste, qu’au moment où j’aurai l’argent pour ce mois-ci, je serai déjà en retard pour le suivant. Je déteste ce cycle sans fin de ne jamais en avoir assez. De ne jamais être assez.

      — Je ne peux plus vous aider, Honey, dit-il avec une gentillesse ferme dans le regard. — Je gère une entreprise ici, pas une œuvre de charité.

      Il me faut toute ma volonté pour ne pas répéter ces mots en même temps que lui. Je les entends à chaque fois que je le vois depuis un moment. Mon propriétaire est plutôt un bon gars, et je comprends sa position. Cela ne rend pas le fait que je suis sur le point de me retrouver à la rue plus facile, cependant.

      Je sais qu’il a raison, et ce n’est pas de sa faute si j’ai choisi de partager mon appartement avec une menteuse, une voleuse et une tyranne. Samantha est partie il y a quatre mois, et j’ai dû payer les deux parts du loyer, c’est pourquoi je suis si en retard. J’en ai tellement marre de compter sur les gens pour qu’ils soient honnêtes, pour finalement se faire poignarder dans le dos. Je commence à comprendre pourquoi certaines personnes quittent la société et vont vivre dans une cabane isolée au milieu des bois.

      Je repousse mes épais cheveux blonds de mon visage, me demandant ce que je vais faire maintenant.

      M. Langford soupire à nouveau et je lève les yeux vers lui, plein d’espoir. J’ai juste besoin d’un peu de répit. Que quelque chose tourne en ma faveur. Un signe que la vie ne sera pas toujours aussi dure.

      — Vous avez jusqu’à la fin de la semaine, Honey. Ensuite, je suis désolé, mais vous devrez partir.

      — Merci, M. Langford, dis-je, ma voix légèrement tremblante.

      Il me tapote l’épaule en se retournant pour partir, et je retiens mes larmes en rentrant dans mon appartement.

      Adossée à la porte fermée, j’inspecte mon petit espace. Un micro-ondes dans le coin de la minuscule cuisine, un fauteuil inclinable d’occasion, ou plutôt de cinquantième main, qui est perpétuellement coincé à mi-inclinaison, et une table d’appoint avec plus d’une égratignure et de traces d’usure. Il ne reste pas grand-chose dans mon appartement, et ce que j’ai est sur le point de rendre l’âme. J’ai vendu ce que j’ai pu, mais Samantha a volé la plupart de mes affaires en partant. C’est la dernière fois que je prends des recommandations de colocataires d’un collègue. Enfin, d’un ancien collègue.

      À vrai dire, quelques jours de plus ne vont pas vraiment aider. J’ai perdu mon emploi il y a deux jours et je n’ai rien trouvé depuis. Personne en ville ne semble embaucher, et je sais que si je ne trouve pas quelque chose d’ici la fin de la semaine, je vais devoir partir pour la ville suivante.

      Je vais aussi apparemment vivre dans ma voiture et ne manger que des sandwichs au beurre de cacahuète. Ou peut-être juste du pain. Le beurre de cacahuète pourrait être trop cher pour mon budget de zéro euro.

      Mes économies ont fondu comme neige au soleil ces derniers mois, et maintenant je n’ai plus beaucoup d’options. Je ne pourrais même pas payer le premier et le dernier mois de loyer si je parvenais à trouver un appartement assez bon marché pour vivre seul.

      Comment ma vie en est-elle arrivée là ? Je n’ai jamais eu grand-chose en grandissant avec un père célibataire, mais je pensais que les choses s’amélioraient enfin. J’ai réussi à quitter la maison de mon père. J’avais un travail assez correct, un toit au-dessus de ma tête et un peu d’argent à la banque. Puis Samantha m’a trahi, et tout est parti en vrille.

      Je n’ai même personne à qui demander de l’aide. Ma mère est morte quand j’avais quatorze ans et mon père n’a jamais été du genre câlin et attentionné. Il a empiré après la mort de maman, cependant. Il était toujours stoïque, un peu distant et réservé. Mais le chagrin l’a submergé et a rendu son cœur froid et amer. J’ai vu au fil des années son air renfrogné s’incruster définitivement sur ses traits. Je l’ai surtout évité les dernières années où j’ai vécu avec lui.

      Quand j’ai eu dix-huit ans, mon père m’a informé que je devrais commencer à le rembourser pour les dépenses que j’avais accumulées au fil des années. Sérieusement ? Qui fait ça ? J’ai proposé de payer un loyer pour ma chambre, mais mon père voulait l’intégralité de mon salaire. Quand j’ai refusé, il m’a mis à la porte. Je suis seul depuis.

      Je secoue ma petite séance d’apitoiement et redresse les épaules. En prenant une profonde inspiration, je me calme et puise de la force au plus profond de mon âme. Personne ne va m’aider à sortir de ce pétrin, donc c’est à moi de m’en sortir.

      Je prends mon manteau, avec l’intention de sortir et de faire un autre tour en ville. Peut-être que je peux trouver un travail à temps partiel quelque part. Chaque petit geste aidera.

      En ouvrant ma porte d’entrée, je laisse échapper un petit cri en manquant de me heurter à une jolie rousse qui se tient là. Elle est vêtue d’une jupe crayon noire et d’un blazer assorti, avec un chemisier en soie blanche en dessous. Ses talons sont plus hauts que tout ce que je pourrais porter confortablement, et ils la rendent plusieurs centimètres plus grande que moi.

       — Bonjour, Mme Monroe ? demande-t-elle avec un sourire agréable. Sa tenue crie « femme d’affaires impitoyable », mais ses yeux bienveillants et son sourire sincère adoucissent son apparence, me mettant un peu plus à l’aise.

       — Euh, oui, dis-je.

       — Je suis Anita, et j’ai une opportunité passionnante pour vous, dit-elle avec ce même sourire.

      Mes épaules se raidissent à ses mots. Ouais, rien de bon ne peut sortir de quelqu’un qui propose une « opportunité excitante ». C’est fait pour les résidences secondaires et les arnaques de marketing multi-niveaux. Non, clairement, ma capacité à juger si quelqu’un est digne de confiance est défaillante. D’abord Samantha, maintenant cette femme.

      — Je ne suis pas intéressée, dis-je en la poussant légèrement pour pouvoir fermer ma porte et la verrouiller. Mon père est peut-être un connard, mais il ne m’a pas élevée pour être idiote.

      — Accordez-moi juste un moment, dit-elle, et je pourrais jurer que ses yeux ont brillé. Ce doit être un jeu de lumière.

      — Je suis en fait sur le point de sortir, lui dis-je, espérant l’éconduire. Pas de chance.

      — Je vais marcher avec vous alors, dit-elle joyeusement, se mettant à mon pas.

      — Super, marmonnai-je en rangeant mes clés et en me dirigeant vers les escaliers.

      — Avez-vous entendu parler de l’agence de rencontres Love Bites ? demande-t-elle, et je secoue la tête.

      Oh mon Dieu. Cette femme doit être un proxénète ou quelque chose comme ça. Je ne peux pas être une call-girl ! Qui voudrait d’une vierge aux formes généreuses sans compétences réelles dans la vie ?

      — Euh, non, je n’en ai pas entendu parler. Je ne suis pas ce genre de fille. Enfin, je ne suis vraiment pas⁠—

      — Nous sommes un service de rencontres spécialisé dans la recherche de l’amour véritable.

      Ouais. Service d’escorte.

      Je soupire en commençant à descendre les escaliers. La dernière chose dont j’ai besoin, c’est d’une relation ou de ce que cette femme essaie de m’offrir. J’arrive à peine à m’occuper de moi-même ; il n’y a aucune chance que je sois un bon matériel de petite amie. D’un autre côté, les escortes n’ont pas vraiment de petits amis, n’est-ce pas ? Oh, mon Dieu. Je ne peux pas gérer ça maintenant.

      — Écoutez, je ne suis vraiment pas intéressée par des rendez-vous arrangés, dis-je sèchement en poussant la porte. Je me demande si je pourrais la distancer. Elle porte des talons de dix centimètres. En la regardant dans les yeux, je vois à nouveau une lueur de quelque chose de magique. Je jure qu’elle peut lire mes pensées. C’est dérangeant. — Euh, merci quand même, marmonnai-je.

      — Nous ne vous arrangeons pas de rendez-vous, dit Anita, semblant offensée. Je me demande si j’ai mal compris le terme d’escorte. Est-ce que je devrais savoir ça ? Est-ce qu’on nous a appris ça à l’école ?

      — Comment vous appelez ça alors ? Des coups d’un soir ? Des connexions amoureuses ? rétorqué-je, m’arrêtant enfin pour lui faire face.

      — Plutôt des « ils vécurent heureux pour toujours ».

      Oh mon Dieu, elle est folle.

      Je soupire bruyamment, résistant à peine à l'envie de rouler des yeux. Le bonheur éternel ? Franchement, n'importe quoi. Pas pour des filles comme moi. Je me remets en marche, plus vite cette fois, mais elle garde le rythme sans trébucher ni perdre le fil. Apparemment, je ne pourrai pas la semer.

      — Et si je pouvais te proposer l'homme de tes rêves ? demande-t-elle.

      — Je dirais que vous êtes folle. Personne ne peut faire ça. Comment être sûr que ce serait le bon ?

      — Moi, je le peux, affirme-t-elle avec fermeté, et ses yeux font à nouveau ce changement de couleur étrange. Je ralentis, les observant pour voir si ça se reproduit, mais ils restent normaux.

      — Alors je dirais que ça semble trop beau pour être vrai. M'arrêtant net, je croise les bras et plante mes pieds au sol. Pourquoi ne veut-elle pas me lâcher ? — En plus, je ne sais même pas ce que je cherche chez un homme. Je n'ai jamais... Je m'interromps, refusant de finir cette phrase. Qu'est-ce que je pourrais dire ? Je n'ai jamais embrassé un homme, jamais trouvé le moindre intérêt chez l'un d'eux. Encore une chose qui ne tourne pas rond chez moi.

      — Je vous assure, ce n'est pas trop beau pour être vrai. C'est très réel, tout à fait scientifique, et nous garantissons nos mises en relation. Tout ce que vous avez à faire, c'est aller le rencontrer. Vous verrez alors que je dis la vérité.

      — Je ne peux pas, insiste-je en tapotant du pied sur le trottoir. Une manie nerveuse qui a toujours rendu mon père dingue. Les voitures filent sur la route, les oiseaux s'interpellent, et moi, je reste là, à la fixer, espérant que cette femme déroutante s'en aille.

      — Pourquoi pas ? Qu'est-ce qui vous retient ici ? Vous avez perdu votre travail, vous êtes sur le point de perdre votre appartement. Pourquoi ne pas tenter votre chance et aller le rencontrer ? Qu'avez-vous à perdre ?

      Ses mots font tomber mes épaules, et un creux se forme dans mon estomac. Comment sait-elle ça ? Peut-être qu'il y a vraiment quelque chose dans cette histoire. Ou alors, ce sont des stalkers et je vais finir découpée en petits cubes de Honey enterrés dans une décharge.

      Brrr, je devrais vraiment arrêter de regarder des émissions sur les crimes avant de dormir.

      Le plus énervant, frustrant, humiliant... c'est qu'elle a raison. Qu'est-ce que j'ai à perdre ? Il n'y a rien pour moi ici. Pas de travail, pas d'appartement, pas d'amis ni de famille dont parler. J'ai joué la sécurité toute ma vie et regardez où ça m'a menée. Peut-être que cette fois, juste cette fois, je devrais tenter ma chance.

      — D'accord, dis-je lentement. Où est cet homme de rêve ? On se voit pour un café ou quoi ? demandai-je hésitante.

      — Tu es déjà allée au Colorado ? répond-elle en souriant.

      Mes sourcils se dressent tandis que je la dévisage, et son sourire s'élargit.
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      Cliff

      

      J’ai peut-être commis une terrible erreur.

      Cette pensée me hante depuis deux jours, depuis que l’auditrice de l’agence de rencontres Love Bites est venue discuter de ma candidature. Elle tourne en boucle dans mon esprit, et commence à me miner. Mon ours est ravi — à tel point qu’il m’empêche presque de fermer l’œil.

      J’avais réussi à oublier que j’avais rempli ce formulaire en ligne quand ils sont arrivés. J’ai bafouillé mes réponses à leurs questions, puis je me suis levé et j’ai fait les cent pas pendant que la dame m’expliquait comment le processus allait se dérouler. Je suis sûr d’avoir eu l’air d’un idiot tout du long, mais je n’y pouvais rien. J’étais surpris qu’ils m’aient répondu si rapidement. J’étais surpris qu’ils m’aient répondu tout court.

      Mon ours est agité, nerveux et hypersensible depuis le départ de l’auditrice. Ça n’a fait qu’empirer quand elle m’a appelé pour m’annoncer qu’elle avait trouvé ma compagne. Ma compagne. Ça ne fait toujours pas sens pour moi, et ça ne le fera probablement pas avant que je la voie pour la première fois.

      Je passe ma main sur ma poitrine, essayant en vain de calmer mon ours. Il est aussi agité que moi, ce qui nous met tous les deux à cran. Nous sommes enfin sur le point d’obtenir tout ce que nous avons toujours voulu.

      Je fais les cent pas sur le porche, me demandant quand elle arrivera. Même l’air frais du Colorado ne parvient pas à me calmer aujourd’hui, ni la vue à couper le souffle des arbres dispersés sur ma propriété. D’habitude, être connecté à la nature est apaisant. Mais pas aujourd’hui.

      Aujourd’hui, je suis assailli de questions et de doutes. Et si elle ne venait pas ? Peut-être qu’elle n’aimera pas vivre si loin de la civilisation. Est-ce qu’elle aime ce café sophistiqué que les citadins adorent ? Je pourrais acheter une machine à expresso et apprendre à préparer sa boisson préférée.

      Ou peut-être qu’elle s’est perdue en route et a abandonné. Je me demande si je devrais partir à sa recherche ? Mais ça aurait l’air trop désespéré. Je suis déjà là à faire les cent pas comme un gamin surexcité. Si je fonçais vers sa voiture sur le bord de la route, je risquerais de l’effrayer et de la faire fuir.

      Je me demande à quoi elle ressemblera. J’essaie de l’imaginer depuis que Love Bites m’a appelé pour m’annoncer qu’ils l’avaient trouvée. Je l’ai imaginée grande, petite, pulpeuse, mince, blonde, brune, rousse. Elle a eu un million de traits différents, mais j’ai réalisé que rien de tout cela n’a vraiment d’importance. Je veux juste qu’elle soit à moi.

      Je n’en peux plus. J’ai trop d’énergie refoulée. Je ne sens rien de nouveau ni n’entends de voiture approcher, alors je me dépêche d’enlever mes vêtements, les laissant pliés sur le tas de bois avant de me transformer, laissant mon ours sortir pour courir.

      Je traverse le champ en coupant entre les cabanes de Burke et Wells et je me précipite dans la forêt. Le sol meuble soutient mon ours tandis que nous prenons de la vitesse, écrasant les feuilles, cassant les brindilles et respirant l'air frais de la montagne. Mon ours n'est pas entièrement satisfait, mais au moins, il ne griffe plus et ne fait plus les cent pas.

      Je longe la limite de notre propriété, laissant échapper un grognement sourd en voyant que les jeunes sont revenus et qu'ils ont laissé encore plus de déchets que d'habitude. Des canettes de bière vides, des restes de nourriture qui ne manqueront pas d'attirer les animaux charognards, et toutes sortes d'emballages en cellophane, d'assiettes en polystyrène et de couverts en plastique. Des mégots de cigarette sont éparpillés un peu partout, et mon ours émet un grognement sourd. L'un d'eux aurait facilement pu provoquer un incendie.

      Les nouvelles caméras et lumières à détection de mouvement sont censées arriver demain, et j'ai hâte de les installer. J'espère que cela aidera à effrayer les jeunes avant qu'ils ne fassent quelque chose de vraiment dommageable.

      Je cours jusqu'à la rivière avant de m'arrêter pour boire. Reste calme, je dis à mon ours. Nous ne voulons pas l'effrayer. Il grogne, n'appréciant pas mon ton. La bête robuste me rappelle toutes les nuits que nous avons passées seuls, à nous demander si nous trouverions un jour notre âme sœur. Il me rappelle chaque fois que nous sommes partis à sa recherche, pour revenir encore plus déçus et le cœur brisé qu'avant.

      C'est vrai, j'ai attendu ce moment depuis si longtemps. Nous l'avons tous les deux attendu. Et nous n'aurons plus à attendre très longtemps.

      Je fais demi-tour et me dirige vers la maison, toujours sous ma forme d'ours. Je croise quelques changeurs de la meute de la Forêt-Noire sur le chemin du retour et ils me regardent tous fixement. J'aimerais que nous soyons plus amicaux avec eux. Je ne veux pas passer tout mon temps avec eux, mais ce serait bien si nous pouvions nous saluer ou nous sourire lorsque nous nous croisons.

      Je les chasse de mon esprit en passant devant la cabane de Wells et je ralentis mon allure. Mon ours lève le museau, reniflant l'air. Je ne la sens pas encore, mais j'entends une voiture au loin. Je commence à courir plus vite, ayant besoin de la devancer à la maison pour pouvoir me transformer et m'habiller.

      Je me demande comment elle réagirait si elle arrivait et me trouvait nu derrière ma maison. Ce ne serait probablement pas la meilleure première impression, mais après tout, nous sommes proches de la lune des accouplements, alors peut-être que ça lui plairait.

      Je traverse ma cour juste au moment où une vieille voiture se gare devant ma maison. Elle est là. Mon Dieu, je crois que mon cœur va exploser. Je parviens miraculeusement à ralentir pour marcher alors que la portière du conducteur s'ouvre et que mon âme sœur en sort.

      Elle regarde la maison, donc elle ne m'a pas vu de l'autre côté de sa voiture. Le vent se lève et son parfum m'atteint. Rien d'aussi doux n'a jamais existé. Elle est enivrante, tout en elle.

      Mes yeux dévorent cette créature magnifique, et mon cœur s’emballe tandis que j’admire chacune de ses courbes. Elle est petite par rapport à moi, à peine plus d’un mètre cinquante, avec des formes qui s’adapteront parfaitement à mes grandes mains. Je m’imagine déjà en train de saisir ses hanches arrondies, de faire glisser mes mains sur sa peau et de presser sa douceur contre moi.

      Ses épais cheveux blonds sont attachés en un chignon désordonné sur le sommet de sa tête, quelques mèches échappées encadrant son visage en forme de cœur. Ma compagne est éblouissante, parfaite en tous points. Elle est précieuse et forte, cela, je le sens immédiatement. Tout le reste sera un plaisir à découvrir.

      Elle est toujours tournée vers ma cabane, donc je ne peux pas bien voir la couleur de ses yeux, mais peu importe.À moi, à moi, à moi.Son parfum me fait saliver, et je commence à me transformer avant même d’y réfléchir à deux fois. Ma compagne se retourne alors que mes poils commencent à disparaître et que ma peau reprend sa place. Mes griffes raccourcissent, et je tremble en redevenant humain.

      Je plonge mon regard dans ses yeux verts et ronds, et j’ai envie de m’y perdre. Ils me rappellent la forêt dans laquelle je courais il y a quelques instants.

      Je commence à sourire en faisant un pas vers elle, et c’est à ce moment-là que je réalise mon erreur.

      Sa bouche n’est pas ouverte d’admiration ou d’émerveillement… elle est choquée. Terrifiée, même. Ces yeux verts que j’admirais à l’instant roulent dans leurs orbites, et son corps s’effondre. Je saute par-dessus sa voiture et l’enlace avant qu’elle ne touche le sol. La peur m’étreint les poumons, et je dois forcer ma respiration tout en serrant ma compagne contre ma poitrine. Je n’ai pas le temps de savourer cette proximité, cependant. Pas quand ma compagne vient de s’évanouir.

      Ce n’est qu’une fois que je l’ai dans mes bras que je réalise ce qui s’est passé.

      Elle est humaine.

      Ma compagne destinée est humaine, et je viens probablement de lui faire une peur bleue en me transformant devant elle.

      Comment vais-je réparer ça ?

      Je suppose que je trouverai une réponse à cette question en attendant qu’elle se réveille. Je la soulève facilement et la porte dans ma cabane, l’allongeant doucement sur mon canapé. Je n’aimerais rien de plus que de la glisser dans mon lit,notrelit, et de m’allonger à ses côtés, mais ce serait trop. Elle doit probablement penser que je suis une sorte de monstre, donc se réveiller avec un inconnu en train de la câliner ne serait pas la meilleure idée. J’ai déjà raté ma première impression ; je ne vais certainement pas me tromper sur la deuxième.

      J’enfile des vêtements propres et m’assieds dans le fauteuil en cuir à côté de ma magnifique compagne, posant mes bras sur mes genoux et l’observant tandis qu’elle repose. Ma fille a des cernes sous les yeux comme si elle n’avait pas bien dormi depuis quelques jours. Son front se plisse, même dans son sommeil, comme si elle faisait de mauvais rêves.

      Je ne peux pas m'empêcher de tendre la main pour lisser le pli entre ses sourcils. Mon pouce calleux effleure sa peau, ce simple contact me bouleverse. Elle soupire dans son sommeil, ce son adorable résonne comme une musique à mes oreilles. La petite déesse aux formes généreuses s'enfonce davantage dans le canapé, se détendant complètement pour ce qui semble être la première fois depuis longtemps.

      Je suis déterminé à m'assurer qu'elle est bien prise en charge maintenant que je l'ai trouvée.

      Mon ours se blottit en moi, enfin en paix, et je souris parce que maintenant, je le suis aussi.
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      Honey

      

      Je grogne en bougeant et en ouvrant les yeux. Je viens de faire le rêve le plus étrange : un ours qui se transforme en l'homme le plus canon que j'aie jamais vu. Sérieusement, des cheveux foncés et ébouriffés, des yeux bruns bienveillants et déterminés, une mâchoire carrée et des traits prononcés. Et n'oublions pas ses muscles. Mon dieu, je ne savais pas que des hommes dans la vraie vie pouvaient être aussi découpés sans magie hollywoodienne. Mais bon, il n'existe pas, alors c'est logique.

      Je pouffe de rire en repensant à ce rêve fou.

      Je suppose que ces dernières nuits blanches m'ont rattrapée, pensai-je en commençant à m'asseoir sur le canapé le plus confortable sur lequel j'ai jamais eu l'occasion de dormir.

      Attends.

      Un canapé confortable ? Je n'en ai plus. Je l'ai vendu pour essayer de payer le loyer le mois dernier et depuis, je dors et m'assois sur un matelas gonflable. Il me manquait encore cent dollars.

      Je regarde autour de moi et laisse échapper un cri étouffé lorsque mes yeux croisent ceux de l'homme que je viens de voir dans mon rêve. Plus d'un mètre quatre-vingts de muscles saillants et des yeux bruns curieux. Je laisse échapper un rire nerveux en me rappelant que la dame de Love Bites m'avait promis l'homme de mes rêves.

      — Ça va ? demande-t-il, et mon dieu, sa voix est plus grave et plus sexy qu'il ne devrait être légal. Douce et riche comme de la soie, mais avec une nuance de force et de rugosité. Je me tortille sur mon siège, consciente d'une sensation de picotement entre mes cuisses. Je n'ai jamais ressenti quelque chose comme ça.

      — Nickel, dis-je en regardant nerveusement autour de son endroit. Nickel ? Je ne crois pas avoir jamais utilisé ce mot auparavant.

      Le chalet en bois a des sols brillants et un salon qui a l'air cosy. Je peux voir un peu la cuisine depuis ma place et elle semble étonnamment moderne et impeccable. L'endroit est agréable, bien entretenu, mais un peu dépouillé. Juste quelques petites touches ici et là le rendraient bien plus chaleureux.

      L'image d'un ours géant se transformant en humain traverse mon esprit, me ramenant au moment présent. Qu'est-ce que c'était que ça ? Évidemment, cela ne s'est pas vraiment produit. Je devais halluciner. Non ?

      Je suis soudainement super anxieuse et je ne sais pas quoi faire de moi. Est-ce que je perds la tête ? Est-ce que tout cela était réel ? — Eh bien, je devrais y aller, je lance brusquement, me levant d'un coup. Le type a l'air surpris.

      Il bondit également sur ses pieds et nous restons tous les deux figés, nous regardant maladroitement. Je commence à me rappeler pourquoi je ne suis jamais sortie avec quelqu'un et pourquoi je n'ai toujours pas perdu cette fichue virginité. Je ne suis pas exactement une grande communicatrice.

      — Tu viens de t’évanouir, dit Mr. Sexy-Mais-Possiblement-Un-Ours. Tu ne devrais pas conduire en ce moment, ajoute-t-il. Ses yeux se remplissent d’inquiétude, et j’ouvre la bouche avant de la refermer brusquement.

      Que vais-je dire ? Ouais, je me suis évanouie parce que tu étais un ours qui s’est transformé en homme ? Il va me faire interner dans un asile psychiatrique avant que je puisse atteindre la porte.

      — Je sais ce que j’ai vu, dis-je à la place, et il grimace, ses joues prenant une charmante teinte rose.

      — Je sais, et je peux expliquer ça.

      — Tu peux expliquer ça ? Je hurle presque. Il hoche la tête, se frottant la nuque avant de baisser les yeux. Ma voix reste coincée dans ma gorge, et je murmure : — Alors c’était réel ?

      Ça devait être un rêve ou une illusion, mais s’il peut expliquer… Il doit savoir de quoi je parle. C’est trop difficile à assimiler.

      Mes genoux lâchent et je me laisse retomber sur les coussins du canapé. Le gars me suit, se rasseyant sur sa chaise à côté du canapé. Ses yeux bruns croisent les miens un instant, et je ne peux pas détourner le regard. Je jurerais l’entendre me supplier de lui donner une chance, même s’il n’a pas prononcé un mot. Je sens son désespoir, sa solitude. C’est déroutant et étouffant. Je suis dépassée, et j’ai peur de me noyer.

      — Je ne savais pas que tu étais humaine, commence-t-il, et je le regarde, bouche bée.

      — Qu’est-ce que je serais d’autre ? bredouille-je en fronçant les sourcils.

      — Un shifter, comme moi. Je suis désolé, je ne savais même pas que Love Bites pouvait trouver des compagnons humains.

      J’ai l’impression que ma tête va exploser et je le regarde fixement, abasourdie, tandis qu’il passe ses mains dans ses cheveux bruns. Des shifters ? Des compagnons humains ? Dans quoi me suis-je fourrée ? Peut-être qu’un service d’escorte aurait été une meilleure option après tout.

      — Je suis un shifter, reprend-il, essayant de rester calme. Plus précisément, un shifter ours, comme tu l’as vu. J’ai engagé l’agence Love Bites pour m’aider à trouver mon âme sœur prédestinée. Tous les shifters en ont une, et tu es la mienne. Tu es prédestinée à être mienne, et je suis destiné à être tien.

      — Bien sûr, dis-je en le regardant tout en hochant lentement la tête. Qu’est-ce qui se passe ici ? Je dois encore rêver, non ? Enfin, mes rêves n’ont jamais été aussi vifs ou bizarres avant.

      — Je perds la tête, marmonne-je pour moi-même, et le gars soupire.

      — Je ne m’explique pas très bien, mais je te jure que je te dis la vérité. Nous sommes faits pour être ensemble. Il tord ses mains massives devant lui, et son pied gauche tape nerveusement sur le parquet. On dirait que ce solitaire ours-garou a la même habitude nerveuse que moi. Et ces yeux… Mon Dieu, ils me supplient de rester ici, de tenter ma chance avec lui.

      — Je ne connais même pas ton nom, murmurai-je, puis je me rends compte à quel point c’est étrange de s’en soucier au milieu de tout ça. Pourtant, nous avons fait les choses dans le désordre, et j’ai le droit de connaître le nom de l’homme qui prétend que je suis sa compagne.

      — Je m’appelle Cliff. Cliff Ridge.

      — Honey Monroe, lui dis-je, mes doigts s’entortillant sur mes genoux alors que j’essaie de trouver un plan. — Je devrais y aller, répétai-je après une minute de silence gênant. Cliff bondit à nouveau sur ses pieds.

      — Donne-moi juste une chance, me supplie-t-il. Cliff tend la main vers moi, puis s’arrête et laisse ses bras retomber le long de son corps. On dirait qu’il voulait m’enlacer, me serrer, apaiser mes craintes. Le plus fou dans tout ça, c’est que… je crois que j’ai envie qu’il le fasse.

      — Comment es-tu si sûr que nous sommes faits pour être ensemble ? demandai-je.

      — Je le sens à ton odeur.

      — Mon Dieu, grognai-je en me massant les tempes. Cet homme-ours est apparemment encore plus fou que moi. Je sens une migraine arriver.

      — C’est vrai ! insiste-t-il. Les shifters peuvent sentir leur compagne. C’est une question de niveau cellulaire. Mon ours et moi, nous le sentons tous les deux. Les shifters n’ont qu’une seule compagne prédestinée. C’est leur personne, leur seul véritable amour, et tu es la mienne. Je n’ai jamais pensé te trouver, dit-il. Cliff semble si heureux de me voir assise ici dans son salon, à lui donner du fil à retordre, que mon cœur fond un peu. — Donne-moi juste trois jours. Trois jours pour te prouver que c’est réel. Que c’est légitime.

      Il semble retenir son souffle, et je ne peux pas dire non. Pas quand il a l’air si plein d’espoir à l’idée de passer un peu plus de temps avec moi. De plus, ce que la dame de Love Bites a dit est toujours vrai. Qu’ai-je à perdre ? Je n’ai plus vraiment d’options. Rester avec quelqu’un qui semble sincèrement excité par ma simple existence pourrait ne pas être si mal, même s’il pense être un ours. Tout le monde a ses particularités, non ?

      — D’accord, dis-je lentement. Je sais que j’ai fait le bon choix quand il me sourit. Cet homme. Il commence déjà à dissiper mes doutes quand il me regarde comme ça. Comme s’il était fier que je l’aie choisi. J’ai envie de l’enlacer et de grimper sur lui comme sur un arbre, mais je me retiens. De justesse.

      — Je vais chercher tes affaires. Tu as faim ? Je peux préparer le dîner en un instant, dit-il en se dirigeant déjà vers la porte d’entrée.

      — Oh, je peux m’en occuper ! lui dis-je en le suivant sur le porche.

      — Ne sois pas ridicule. Je peux gérer quelques sacs, dit-il en sortant les clés de ma voiture de sa poche et en ouvrant le coffre.

      Je ne suis même pas sûr qu’il ait pris mes clés. Sans doute quand je me suis évanoui. Je fronce les sourcils en sa direction. Puis je me souviens pourquoi je le poursuivais en premier lieu, et je me dépêche de l’arrêter avant qu’il ne voit que j’ai tous mes effets personnels dans ma voiture en ce moment.

      Cliff me devance cependant, et je le vois l’air préoccupé en fixant tous mes affaires dans des sacs-poubelle noirs. La honte monte en moi, presque suffocante. Voudra-t-il encore me prouver sa valeur maintenant qu’il sait que je suis désespérée et sans toit ? Il ne dit rien, et je me racle la gorge, attrapant ma seule valise et claquant le coffre avant que Cliff ne puisse saisir les sacs-poubelle.

      Il me lance un regard mais ne dit toujours rien alors que je me retourne et retourne dans la maison. Je fais deux pas avant que Cliff ne soit là, prenant la valise de mes mains et me guidant à l’intérieur.

      — Tu peux prendre ma chambre, dit Cliff en me menant à l’étage et dans sa chambre. Je constate que c’est la seule pièce entièrement meublée de la maison.

      — Tu viens d’emménager ? demande-je en passant devant ce qui ressemble à une chambre d’ami vide.

      — En un sens. Je n’ai simplement pas encore eu le temps de meubler l’endroit, répond-il avec un haussement d’épaules gêné.

      — Je ne veux pas te chasser de ta chambre, objecte-je. Je peux prendre le canapé. Tu n’y tiendrais jamais.

      — Non, ça ira, insiste-t-il, et il pose ma valise sur le lit. Je vais commencer à préparer le dîner. Fais comme chez toi.

      Je le regarde partir puis me retourne vers la chambre. Elle est propre et bien rangée, tout en restant accueillante. Les murs et le sol sont faits des mêmes rondins que le reste de la maison. Il y a des rideaux bleu marine couvrant les fenêtres et un tapis moelleux bleu recouvrant une partie du sol.

      Une salle de bains se trouve sur la gauche, et je jette un œil à l’intérieur. Elle contient uniquement le strict nécessaire, et je me demande s’il aime le style minimaliste ou quelque chose dans le genre.

      Une penderie est située à droite, et elle n’est même pas au quart remplie des vêtements de Cliff. Je secoue la tête. Je pourrais faire des merveilles avec une penderie comme celle-ci.

      L’odeur du fromage fondu frappe mes narines, et mon estomac gronde. Je n’ai pas mangé depuis hier, et il semblerait que Cliff soit un très bon cuisinier. C’est peut-être pour ça que la cuisine semblait être la seule pièce de la maison un peu habitée.

      Je redescends et me dirige vers la cuisine. Cliff est devant la cuisinière, en train de retourner quelque chose dans une poêle, et j’en ai l’eau à la bouche. Ses larges épaules semblent si fortes, si stables. Comme si elles pouvaient porter le poids de mes problèmes et tout de même réussir à me serrer contre lui.

      Peut-être a-t-il raison sur le fait que nous soyons faits l’un pour l’autre, car si c’est à ça que ressemblerait ma vie avec lui, alors je suis partante.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CINQ

          

        

      

    

    
      Cliff

      

      Elle dort depuis si longtemps. Je me demande si elle va bien. Peut-être que je devrais aller la réveiller ?

      Mon ours hoche la tête en signe d'approbation, désireux de revoir le beau visage de notre compagne. Ces yeux verts ronds, sa peau de porcelaine, teintée d'une douce rougeur, et ces lèvres... Mon Dieu, combien de fois ai-je imaginé leur goût hier soir ?

      Son doux parfum et ses courbes voluptueuses m'ont taquiné toute la nuit alors que je me tournais et me retournais sur le canapé. En fait, je n'ai tenu que quelques heures dans le salon avant de monter vérifier si Honey allait bien. À ma grande satisfaction, elle était recroquevillée, profondément endormie, avec même un léger sourire aux lèvres. Je savais que je ne pouvais pas rester dans la chambre à la regarder comme un obsédé, alors je me suis contenté de m'asseoir dans le couloir. J'entendais ses doux ronflements, ce qui me suffisait. Pour l'instant, en tout cas.

      La bête en moi voulait grimper dans le lit avec elle, mais je l'ai retenue. Honey n'était pas prête pour ça, et la dernière chose que je voudrais, c'est de la mettre sous pression.

      Tout cela doit être un choc pour ma compagne. J'ai essayé de me souvenir si Roman et Stryker avaient déjà parlé de ce qu'ils avaient dit à leurs compagnes lorsqu'ils leur avaient parlé des changeurs. Ce sont les seules personnes que je connaisse qui ont des compagnes humaines. J'ai envisagé de les appeler pour demander des conseils, mais il était déjà tard.

      Je regarde ma montre pour la quatrième fois en quelques minutes, me rappelant que ma compagne a besoin de repos. Je ne sais pas d'où elle vient ni quelle vie elle menait avant moi, mais je fais le vœu d'être toujours son refuge. J'aimerais juste trouver un moyen de lui dire ça sans avoir l'air d'un obsédé.

      Je ne suis pas très doué avec les mots, et je sais que j'ai probablement tout gâché hier en essayant de lui parler des changeurs et de leurs compagnes prédestinées. Je ne suis pas sûr qu'aucune explication ne suffirait. Il faut le voir pour le croire. Le problème, c'est qu'elle l'a vu. J'ai envisagé de me transformer à nouveau en ours pour lui prouver que c'était vrai, mais je ne veux pas risquer un autre évanouissement.

      J'ai décidé que la meilleure chose à faire serait simplement de répondre à toutes les questions qu'elle pourrait avoir. De cette façon, je ne l'accable pas de détails. Ça pourrait me tuer, mais j'attendrai de réclamer ma compagne jusqu'à ce qu'elle sache dans quoi elle s'engage. Malgré ma foi absolue dans les compagnes prédestinées, je réalise que Honey doit me choisir par elle-même.

      Je fais les cent pas dans la cuisine, puis reviens vers l'escalier. J'erre dans mon salon depuis près d'une heure, essayant de soulager les tensions dans mon dos et mes épaules après avoir dormi par terre, attendant impatiemment d'être à nouveau près de ma compagne.

      Il est presque dix heures, et elle n'a pas mangé depuis des heures. Vu la façon dont elle a dévoré le dîner hier soir, je sais qu'elle doit avoir faim. J'ai l'impression que Honey n'a pas eu quelqu'un pour s'occuper d'elle depuis longtemps, peut-être même jamais. Elle a manqué de beaucoup de choses pendant un moment, mais plus jamais.

      Mon ours grogne en moi, n'aimant pas l'idée que notre compagne manque de quoi que ce soit. Si elle a besoin de quelque chose, alors nous le lui donnerons. Elle se réveillera chaque matin en sachant à quel point elle est aimée et chérie, et s'endormira enveloppée en sécurité dans mes bras.

      Mon ours hoche la tête en signe d'approbation, adorant l'idée d'être enveloppé autour d'elle, et je souris en retournant dans la cuisine avec une nouvelle détermination. Ma compagne a besoin d'un petit-déjeuner, et j'ai hâte de le lui préparer.

      Les tuyaux s’activent au-dessus de ma tête, et je sais qu’elle doit être réveillée maintenant. Je bats les œufs dans un bol, ajoutant un peu de beurre dans la poêle. Tout en fredonnant, je verse les œufs dans la poêle et vérifie le bacon pour m’assurer qu’il ne brûle pas.

      — Ça sent incroyablement bon ici, dit Honey en me rejoignant. Je me retourne, la salive montant dans ma bouche à la vue de son jean moulant et de son t-shirt blanc fin.

      — Délicieux, marmonné-je, et elle penche la tête sur le côté. Calme-toi, me rappelé-je. — Je veux dire, tu es magnifique.

      Elle rougit, ses lèvres esquissant un sourire alors qu’elle détourne timidement le regard. Tout en elle est tentant, de sa silhouette généreuse à sa manière de ne pas sembler réaliser à quel point elle est à couper le souffle. J’ai l’intention de le lui montrer dès qu’elle sera prête.

      — Je peux faire quelque chose pour aider ? demande Honey en s’approchant de quelques pas. Mon ours hoche la tête, m’incitant à réduire la distance entre nous et à la mordre.

      Il veut que je la marque pour que tous les changeurs sachent qu’elle nous appartient. Puis que je lui passe une bague au doigt et que je lui fasse un petit pour que le reste du monde sache qu’elle est prise aussi. Je n’ai pas encore parlé de cette partie à Honey. Honnêtement, j’ai un peu peur. Elle n’a pas très bien réagi à l’histoire de l’ours. J’imagine mal sa réaction quand je lui dirai que je dois la mordre pour sceller le lien de l’accouplement.

      — Non, c’est bon, je lui dis, et elle fronce les sourcils.

      — Je ne me dérange vraiment pas d’aider, dit-elle. Je sens qu’elle ne va pas lâcher l’affaire, alors je cède. J’admire son attitude serviable et le fait qu’elle veuille contribuer. Honey fera la compagne et la mère parfaites.

      — Tu peux prendre le jus dans le frigo, s’il te plaît ?

      — Bien sûr.

      J’éteins le feu, dressant les assiettes pendant qu’elle prend le jus, puis elle commence à fouiller dans les placards jusqu’à trouver mes verres.

      — Bon appétit, dis-je en posant une assiette devant elle.

      Ses yeux s’écarquillent en voyant l’assiette bien remplie, et je me demande si j’ai un peu exagéré ce matin. Je suis un grand gaillard, tout comme mes amis, alors j’ai l’habitude de préparer de grosses portions. Je suppose que Honey n’a pas l’habitude de manger autant.

      — Si je mange tout ça, je vais prendre cinq kilos. Je crois que j’en ai déjà pris rien qu’en le regardant, plaisante-t-elle, et je parcours son corps des yeux.

      — J’adore tes courbes, lui dis-je, et ses joues rosissent. J’adore cette couleur sur elle, mais j’aimerais qu’elle me croie. Ma compagne n’aura jamais honte de son corps. Je devrai simplement lui montrer chaque jour à quel point chaque centimètre d’elle est magnifique.

      — Merci, marmonne-t-elle en attrapant sa fourchette et en piquant quelques œufs.

      Je me souviens avoir entendu certains Rangers de l’Armée parler des femmes. Ils disaient qu’il ne fallait jamais mentionner le poids d’une femme, et maintenant je me demande si je l’ai contrariée avec mon commentaire.

      Je n’ai jamais regretté de ne pas avoir d’expérience avec le sexe opposé, mais en regardant Honey, je commence à le regretter. Je ne veux être avec personne d’autre ; je veux juste savoir quoi dire et faire pour la rendre heureuse.

      — Je pense que tu es parfaite, — je continue pour une raison obscure, apparemment sans me soucier du trou dans lequel je suis en train de me précipiter. — Je pourrai saisir tes hanches arrondies quand nous ferons l’amour et —

      Honey s’étouffe avec sa bouchée d’œuf, son visage s’enflamme alors qu’elle se tourne pour me fixer avec des yeux écarquillés, et je comprends que je l’ai choquée.

      — Je veux juste dire que mes grandes mains auront quelque chose à quoi se raccrocher. Et pas seulement au lit. Je veux dire, nous ferons l’amour ailleurs aussi. Le canapé, le plan de travail de la cuisine, peut-être la douche ? Et tes courbes pressées contre moi… — Je m’éclaircis la gorge et secoue la tête, ne sachant pas d’où sortent ces mots. Je n’arrive pas à me taire, même si Honey semble profondément gênée et pique du bout de sa fourchette dans ses œufs.

      Bon, leçon apprise. Ne parle pas à Honey de son poids.

      — Qu’est-ce que tu voulais faire aujourd’hui ? — je demande, essayant de changer de sujet pour aborder quelque chose de plus sûr.

      — Euh, peut-être que tu pourrais me faire visiter les environs ? Je ne suis jamais venue au Colorado avant, et j’étais trop occupée à chercher ta maison hier soir pour vraiment regarder autour de moi.

      — Bien sûr, je peux d’abord te montrer notre terrain, et ensuite nous pourrons aller en ville. Je ne sors pas souvent d’ici non plus, donc je ne suis pas sûr d’être un super guide, mais nous pouvons découvrir ça ensemble, — je dis, et elle me sourit.

      Ses yeux verts pétillent, et mon ours se roule sur le dos, heureux de voir notre compagne si contente et détendue. Je n’ai pas dû trop me planter si elle me sourit.

      Nous parlons de la météo et de ce qu’elle faisait à Plainview, au Texas. Elle semble gênée d’admettre qu’elle vient d’être licenciée, et je me souviens de tous les sacs dans sa voiture. Je n’aime pas l’idée qu’elle soit toute seule, vivant et dormant dans sa voiture, et maintenant je suis plus déterminé que jamais à prouver qu’elle devrait rester ici avec moi, là où elle appartient.

      — J’ai essayé de trouver un autre travail, mais la ville est si petite, et personne n’embauchait, — dit-elle en poussant sa dernière bouchée d’œufs sur son assiette.

      Ses joues sont d’un rose pâle, et elle évite mon regard. Les épaules de Honey s’affaissent, et je regarde ma magnifique compagne se recroqueviller sur elle-même. Je m’efforce de trouver quelque chose à dire pour la remettre à l’aise.

      — Ouais, je viens de quitter l’armée, et je me sens un peu perdu. J’ai pensé à trouver un travail, mais je ne sais pas vraiment ce que j’aimerais faire dans la vie.

      Elle lève alors les yeux vers moi, m’offrant un sourire reconnaissant, et mon cœur bat fort dans ma poitrine. Cette fille est à moi. Même si je n’étais pas un changeur et que je ne pouvais pas le sentir, je saurais que nous sommes faits pour être ensemble. Elle est mon éternité.

      — Je vais faire la vaisselle puisque tu as cuisiné, — dit-elle, et je secoue déjà la tête.

      — Je m’en occupe. Pourquoi ne vas-tu pas mettre tes chaussures ? Nous pouvons faire un tour sur la propriété si tu veux.

      — Oui, ça me semble bien après avoir conduit toute la journée hier, — dit-elle, et je la regarde monter à l’étage pour finir de se préparer.

      Je m’empresse de faire la vaisselle, écoutant ses pas au-dessus de moi. Je me demande si je devrais commencer à agrandir la cabane maintenant. Nous aurons besoin de plus de chambres une fois que Honey sera enceinte.

      — Prête ? — je demande alors qu’elle redescend avec une vieille paire de Converse aux pieds. Nous devrons faire des courses pour acheter des chaussures de randonnée adaptées. Elle aura aussi bientôt besoin d’un manteau d’hiver chaud. Je souris intérieurement, imaginant à quel point ma compagne sera adorable, emmitouflée dans un manteau, un bonnet et des gants.

      Honey hoche la tête, et je termine de ranger la dernière assiette sur l’égouttoir avant de m’essuyer les mains avec la serviette de cuisine et de la guider vers la porte d’entrée.

      — Tout ça, c’est ma propriété, — je lui dis en pointant l’allée alors que je commence à la conduire vers la maison de Burke.

      — C’est joli ici. Tellement paisible.

      — Je suis content que ça te plaise. J’avais peur que tu préfères les grandes villes à ça, — j’avoue, et elle secoue la tête.

      — On se voit plus tard, les gars, dis-je en tirant la main de Honey et en l’entraînant plus au sud.

      Je lui montre les cabanes de Rule et Wells pendant que nous faisons une boucle et commençons à revenir vers ma propriété. Je l’emmène près du ruisseau, et nous marchons lentement à travers la forêt, sa main toujours nichée dans la mienne. Elle n’a pas essayé de se dégager, et je prends ça comme un bon signe.

      Nous approchons de l’endroit jonché de déchets, et mes dents grincent en voyant la confirmation que les ordures sont totalement hors de contrôle. Peut-être devrions-nous construire une clôture ou quelque chose comme ça. Avec Honey ici, je dois m’assurer qu’elle est en sécurité. Je ne veux pas qu’elle ait à affronter la meute de la Forêt Noire.

      Nous nous rapprochons, et je vois qu’il y a encore quelques jeunes allongés par terre à côté de canettes de bière vides. J’éloigne Honey, avec l’intention de rentrer à la maison puis de prévenir les gars par message pour leur dire ce qui se passe, mais en passant, les jeunes commencent à bouger.

      — Eh bien, bonjour, jolie fille, ricane l’un des garçons, et mon ours grogne en moi.

      Je montre les dents au gamin, l’avertissant de la fermer, mais il est trop stupide pour réaliser le danger dans lequel il se trouve.

      — Tu veux venir chez moi ? demande un autre, et cette fois, je ne peux pas retenir mon grognement.

      — Dégagez de notre propriété, leur dis-je en tirant Honey derrière moi pour qu’aucun d’eux ne puisse poser les yeux sur ce qui est à moi.

      — Tu devrais quitter cet endroit, ma belle. Ça va devenir bien pire ici. Bien pire que quelques déchets, avertit le premier garçon qui a parlé, et je craque.

      Je sens la peur et l’anxiété de Honey, et je suis furieux qu’ils essaient de la convaincre de partir. Ils ne devraient même pas la regarder, et je ne tolérerai pas qu’ils la menacent.

      Je me transforme, atterrissant à quatre pattes en tant qu’ours et rugissant mon mécontentement face aux jeunes. Ils se transforment à leur tour, tous en loups, et je sais que je peux les affronter. Ils sont jeunes et inexpérimentés, alors que j’ai plus de dix ans de combats à mon actif. Je suis sûr que mes amis m’ont entendu et sont en route pour me rejoindre.

      L’un des loups se jette sur moi, et je l’abat d’un coup de patte. Il gémit, se débat alors que je le cloue au sol. Ses amis ne viennent pas à son secours, et quand je lève les yeux et grogne vers eux, ils tournent les talons et repartent en direction de la propriété de la meute de la Forêt Noire.
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